
Charges des esooïrs i londe
Voici donc M. Chamberlain el lord Hali-

fax en route pour Rome où ils seront l'objet
d'urne enthousiaste réception.

C'est le dehors, le vernis.
Ce qui importe, ce sont les conversations

qui auront lieu au Raflais de Venise et... ail -
leurs et ce dont, probablement, nous ne
connaîtrons jamais le sens exact.

On ne compte plus le nombre des entre-
vues entre les chefs de gouvernement et
même entre 'les chefs d'Etat depuis vingt
ans, c'est-à-dire depuis la fin de 'la guerre.

Billes se chiffrent par centaines et toutes
avaient pour but la paix mondiale.

L'avons-nous ?
Hélas 1 nous contin u ons de vivre sur nn

volcan d'où nous entendons les grondements
souterrains.

Comme tout Suisse, nous ne sommes ni
un utopiste de la Paix universelle immédia-
te, ni un sabreur impatient de batailles et
de carnage.

Mais nous estimons que si les grandes
Puissances veulent sincèrement travailler à
l'avènement du règne de la Paix, elles de-
vraien t , une bonne fois, poser sérieusement
le problème d'une réduction possible des
armements qui pèsent sur toutes les nations.

A Munich , à Rome, à Paris, on discute
d'ententes, de règlements, mais ces ententes
et ces règlements ne concernent jamais que
des conflits partiels.

Ceux-ci résolus, il en naît de nouveaux
le lendemain.

Seule, une politique générale de désarme-
ment laisserait entrevoir logiquement la fin
des guerres.

Il ne s'agit pas de dissoudre brusquement,
comme à un coup de baguette, ces formida-
bles masses armées dont le poids ébranle
aujourd'hui le sol de l'Europe.

Un immense bien toutefois serait déjà ac-
compli si l'on parvenait seulement, à Ro-
me ct ailleurs, à se mettre d'accord pou r
limiter le fléau de plus en plus meurtrier
ot ruineux des dépenses militaires.

Combien de milliards sue le travail na-
tional pour le matériel de guerre 1

Et nous ne savons jamais où s'arrêteront
les exigences du Minotaure I

L'axe Rome-Berlin fortifie, arme, vite l'a-
xe Paris-Londres tend les ressorts de la
machine afin d'égaler d'abord, de dépasser
ensuite l'effort de l'adversaire.

C'est la dure loi à laquelle ne peuvent se
soustraire les peuples qui veulent rester
maîtres d'eux-mêmes.

Et les petits pays, les pays qui ont ce-
pendant leur neutralité garantie par des
traités récemment renouvelés, n'échappent
pas à cette emprise.

Voyez ce qui s'est passé en Suisse.
H y a deux ans, nous avons eu, pour la

défense nationale, un emprunt de 235 mil-
lions. C'est 335 millions que l'on recueillit.

Les Chambres votèrent ensuite 200 nou-
veaux millions pour de grands travaux.

Aujourd'hui, une note sinon officielle du
moins officieuse estime que l'année aurait
encore besoin de 350 millions.

Serait-ce l'histoire des moutons de Panur-
ge ?

C'est en tous cas la course affolée qui
nous éloigne de plus en plus du rêve Angé-
lique de l'abbé de Saint-Pierre.

L'armée est une nécessité du temps dans
lequel nous vivons, et, cela étant, il faut
qu'elle soit forte pour servir à 'son but.

Sans doute, on peut le regretter, mais ce
n'est pas à l'année que l'on doit s'en pren-

dre. C'est à l étal social qui  la rend nécessai-
re. Pour supprimer l 'effet , il faut supprimer
la cause.

Ce devrait être l'œuvre des chefs de gou-
vernements dans leurs entrevues.

Est-ce que ces chefs , qu 'ils le soient d'E-
tats total itaires ou d'Etats dém ocra tiques,
n 'ont pas l'obligation de conscience de per-
mettre aux peupl es de souffler ?

Ne pourra ient-il s pas — c'est le minimum
— prévoir, dans une convention , d'une du-
rée limitée à cinq ans, que les charges mi-
litaires de terre, de mer et d'air , ne s'ac-
croîtront plus ?

Ce serait une première hal te.
Après on réfléchirait, on chercherait...
Le flot, une première fois endigué, peut-

être serait-il moins difficile de le refouler
dams son lit 1

Une convention de cette nature rasséréne-
rait le présent , allégerait l'avenir, détendrait
les haines, diminuerait le^nombre des con-
flits internationaux et constituerait, enfin ,
un pas décisif vers l'idéal encore lointain
de la paix universelle.

Nicolas II avait fait, en 1898, une propo-
sition de désarmement contre laqu elle, la
première, l'Allemagne de Guillaume II se
cabra.

Le projet russe a été écrasé dans l'œuf.
Il appartient peut-être aux Premiers an-

glais de le reprendre. Alors, mais alors seu-
lement, nous pourrions conclure à l 'immen-
se bienfait de l'accord de Munich.

Ch. Saint-Maurice.

Post-Scriptum. — Dans notre article de
fond de ce mardi, on nous fait mettre à la
retraite M. Baumann. D'eux-mêmes, nos lec-
teurs auront rectifié ce « lapsus oalami » en
lisant le nom de M. le conseiller fédéral
Meyer.

. Après le grave accident d'avion près de Senlls
Une vue de l'appareil. Les Spahis du -émè réciment de Seirlis ont. gardé l'épave tourte- la an H

La magie des nuits
Les gens de 'la v'Hte observent rarement le

ciel. Celui-ci ne leur apparaît d'aileurs Que frag-
nveitibé par les contours des toits. Mais ceux qui
habitent ea dehors des agglomérations ont la vue
d'ensemble de la voûte céleste et ce spectac'.e est
toujours intéressant. Tantôt -déblayé et piqueté
d'éltoéeis, tantôt chargé de nuées qui S'ub-mie-rgen-t
par instants ia lune, pareille alors à une j aune
bouée, le ciel donne .toanjouns unie impression de
grandeur parfois sereine, parfo is dramatique.

Nous avons actuellement des nuit s de plein e
lune. Donnez-vous doifc la penne de lever kes yeux
le soir, ou même la nuit , si Damie Insomnie vous
visite. Admirez cette lumière cendrée qui haiene

tout le paysage, ces ombres chinoises, ces coins
embues et mystérieux. Voyez Madame 'a Lune
à face de philosophe placide et, devant elle, le
rideau transparent et mouvant de vapeurs effi-
lochées qu un vent de Sud-Ouest fait fuir en une
galopade effrénée.

Il y a cette naît , dans l'air, une grandeur tra-
gique et, suivant vos sentiments personnels, !e
caractère impressionnant dé la vision peut se
renforcer. Tenez, voici que là-bas, à l'orée de la
forêt , une grande form e blanche s'étire, s'élevant
comme pour une invocation à la lune. Ecart) u filiez
vos yeux brûlés de sommeil : distinguez-vous ?
C'est le fameux Pierrot lunaire, hôte fréquent des
nuits pareilles à celle-ci. Tendez ToreMe à l'ac-
cord de sa mandoline, écoutez sa sérénade naïve
dont le fond reste le même, mais dont la iomme
varie parfois :

Au clair de la lune,
Mon ami Pierrot,
Dis ton infortune, .
Etouffe un sanglot,
Ta belle cruelle
T'a tourné le dos ;
C'est une infidèle
Tu as ie cœur gros...

C'est la magie des nuits qui a créé nombre de
légendes , de chansons et de personnages atta-
ch ants et failots... F.

Comment nos trésors
s'envolent

Un vieux curé de Suisse romande noue con-
tait, il y a peu de tempe et avec quelque ma-
lice, une anecdote pittoresque. Il possède, dans
une arrière-sacristie, dee trésors d'art ancien,
dont une vierge gothique , naïvement sculptée et
ad-j r-ible-meut peinturlurée, au XVnie siècle, par
quelque artisan candide et gauche. Une atten-
drissante émotion vit dans ses traits ciselés avec
un instrument rudituentaire et les plis du voile
et de la robe indi quent une application minu-
tieuse et longanime.

Sur tout cela, je tie sais quoi qui touche et
qui ohanne, malgré l' évidente maladresse et
peut-être même à cause, bi .>ubre , de cette évi-
dente maladresse, parce qi\x> y surprend une
âme attentive à bien ta fre. ua art qui domns
tout ce qu 'il a, g^.riejre'K^iueat , pair les doigts,
par l'esprit, niai* plia ^u^re 

par 
lo cœur.

Cette vierge gisait , autrefois , dans le grenier
de la cure avec d'autre choses de rebut. Qu'en
soi et pour soi. le t -a ^i-u x eur-' î'wtime gran-
dement, nous en j v , p . fi ] >u te. Maie , averti par
des connaisseurs , L! ea sait le prix, f! a réin-
tégré la V>.rg3 à l' a.rrière-t^/irij sue, en l'atten-
te d-e Tlieur^ un <.,:e repar iilt.ra dans son égli-
se restaurée, wi <ir.r et belle pla.ee.

Un honni- avert i  en faut doux. Mais l'ancien
curé ne l'Vau /tint. Il n 'en valait , devant un
tel trésor, [M * même un. .

Un jo'ir '.:n brocanteur voulut lui acheter la
sta tu e gutlj iqne pour vingt francs. A tout bien
dire, le bon < uré u 'y voyait point malfce. 11
était même étonné qu 'on attachât quelque im-
p">r:jmt'« à ce uv>reeau de bois vermoulu, mal
dégrossi et vêtu de couleur rudinientaire. Peut
être l'oût-il laissé s'en aller vers les hasards
bienheureu x de la brocante urL-i.!ne. Mais sa
vieille servante tenait à cette irnag° de la Vier-
ge, comme telle et pour l'avoir UujouTia con-

nue dans le grenier. Elle avait ouï la conver-
sation. Elle pria le curé qu'il lui accordât la
préférence et elle offrit aussi vingt francs, of-
frant du reste de majorer avec les majorations
possibles de l'adroit brocanteur.

Le curé comprit sans doute la leçon. Il ren-
voya le brocanteur à sa machiavélique brocante
et conserva la Vierge.

On l'estime aujourd'hui, au bas mot , 15,000
francs. Les vieillee choses valent des monta-
gnes de billets, en oe temps où les neuves coû-
tent déjà tant.

Que de choses jolies à ravir, non pas seule-
ment dans les sacristies, mais dans les foyeirs
également se sont envolées de notre Valais 1

Au Musée national de Zurich, dans d'autres
musées suisses, dane les familles privées, à
l'étranger, vos yeux tombent sur une belle sta-
tue d'art, sur une chasuble de prix inestimable,
sur dee candélabres, eux des bahuts qui étaient
de chez nous.

Il y a quelques années, le Conseil de Paw>is-
ee de St-Maurice laissa partir pour Londres de
splendides autels de bois sculptés qui font au-
jourd 'hui lee délices des gens de goût de la
giande cité anglaise. A l'église de Saint-Sigls-
mond trois furent remplacés par des autels très
quelconques ; quatire ae furent pas remplacés.

On. a remédié à cet état de choses, depuis
quelques années, si nous ne faisons erreur.

Il n'est plue permis de vendre et de brocan-
ter des objets d'église sans l'autorisation de
levêché.

Hélas ! bien des merveilles sont déjà parties
dont le détenteur ne connaissait ni l'art ni le
haut prix.

C'était le cas du curé dont noue venons de
conter l'anecdote. Sans la piété de la servante
pour la Vierge, la etatue gothique disparaissait
aussi. - B.

Les Evénements |
La rentrée des Chambres françaises

Les Ohairribres françaises «rentrent aujourd'hui
mardi.

Les doyens d'âge présideront au renouvelle-
ment des bureaux des assemblées.

C'est M. Salles, député de Lyon, né en 1860,
qui est le doyen de la Chambre.

Le bureau sortant est rééligible. Pour les se^
orétaires pas plus que pour les questeurs, il n'y
a point de compétition. Les vice-presidences de
MM. Hypipolite Ducos, Albert Paulin, Gratira
Oandaoe, Ferdinand Morin seront renouvelées.
M. Louis Rollin s'efface volontairement devant
M. Buyat, député de l'Isère.

Le cas de M. Jacques Duoloe a été posé de
diversîe parts. L'incontestable... impopularité
— pour ne pas dire plus — que le parti com-
muniste s'est attirée à la Chambre, comme dans
le pays, se trouve ainsi manifestée de très sen-
sible façon. Le résultait du scrutin constituera
une manifestation plus nette encore ; que M,
Duolos soit battu par M. Louis Aubeirt (qui le
premier fit acte de candidature), par M. Robert
Sérot ou par M. René Lebret, ancien président
de la commission du commerce, qui, non can-
didat l'an dernier, n'en recueillit pas moins 5G
voix. M. Edouard Herriot n'a point de concur-
rent.

Le bureau élu, constitué et installé, la Cham-
bre pourra prendre date pour lee questions à
l'ordre du jour. Elles ne manquent pas.

Il y a. le débat sur la politique étrangère, le
débat sur les décrets-lois, le débat SUT la ré-
forme électorale avec introduction de la Re-
présentation Ptropontionnelle.

La séance de rentrée au Sénat sera présidée
comme l'an dernier, par M. Damecourt, séna-
teur de la Manche, qui, né le 15 octobre 1846,
est le doyen de la Haute Assemblée.

Le doyen sera entouré, comme sdorétaires
d'âge, des six plus jeunes sénateurs.

Aucune candidature n'ayant été posée, M.
Jeanneney sera réélu (président sans concur-
rent ; il en sera de môme pour tous ees collègues
du bureau, à l'exception de MM. Labrousac,
questeur ; Loubat et Fèvre, secrétaires. Ceux-
ci, en effet, sont arrivés au terme de leur man-
dat et il appartiendra aux groupes auxquels
ils appartiennent, de désigner leurs successeurs.

Les groupes de la Haute Assemblée auront,
ensuite, à désigner leurs candidats aux gran-
des commissions autres que la commission des
finances, dont les pouvoirs ont été renouvelés
avant la discussion du budget.

Quand le bureau aura été élu et que M. Jean-



neney aura repris (possession de son fauteuil
présidentiel, le Sénat réglera, son ordre- du
jour.

H aura, surtout,, à fixer la date à laquelle
eeacn/t.discutées les inteapelilations qui sont nom-
brauBiœ.'.

Nouvelles étrangères —i
Rome pavoise en l'honneur

de M. Chamberlain
A la veille de l'arrivée de M. Chamberlain

et de -lord Haâifax, l'atmosphère qui règne dans
les . milieux , ..politiques de Rome est celle des
grand-ee. occasions. Ordre., a été donné de pavoi-
ser-Jes ,hâ|t^ent^ publics , du mercredi 11 jan-
vier^ à' midi au samedi 14 janvier , à 16 heu:"-*.

Les envoyés spéciaux des journaux européens
les .plus -impartante sont, arrivés.

A Londres,. le comité du . groupe , parlementai-
re anglo-italien de la Chambre dee Communes
a envoyé à M, dhaanlberlain un message lui sou-
haitant un plein succès de sa mission à Rome.
Un .message semlWaible a été envoyé, au Coure
dan-o.

La, presse italienne relève surtout, ces deux
messages jet souligne la satisfaction avec la-
quelle on enregistre a Londres les nouvelles; sur
l'accueil particulièrement chaleureux que lî-vm e
ee prépare à faiire:à sas hôtes.

Sur, les- .trois points, revendiqués par l'Itali -3
— Djibouti, Suez,, Tunis — les deux, premiers
— .ajp.utent,, les. journaux — ont un ; caractère
plutôt administratif. Quant à Tunis, il s'agirait
de jnet^e fin. une fois pour toutes à une dis-
pute, qui .dure entre l'Italie et la France depuis
pliis, .,d'un.-demi-siècle.

Au cours,, de ces dernières semaines, . les bu-
reaux, go^veamementaux ont déployé , une grau
def activité . afin , de préparer, une documenta-
tion à. .l'appui des revendications -italiennes.. Ces
dofsjiers,, ont,.pefmis .de préparer une série de
proposât! ops cio.noret.es que. le gouvernement ita-
lien, présentera à M.. Champerlain,' ——o—— '

Crime sauvage à Nice
Deux , morts

ILe commissaire de police du ôme arrondis-
sement de Nice était inlomrné, ce soir, qu 'un
peuple occupant un appartement dams un im-
jmeulble de la rue Guitenbeffig n'¦avait pas donné
j&igne de vie depuis quelques jouis et que la
porte d'entrée, se trouvait entir'ouverte.

] Le magistrat iconstatia, dès son entrée dans
(l'appartement, un grand désordre. Il découvrit
/le cadawpe de la femme non loin de la porte
ietj celujl de;4'hQin™e,dan,6 ,une pièce qui servait
'de saille à manger.

Les premières constatations 'réviélèirent qu 'il
y avjait.̂ ti icrime,, En effet, .la position des. coups,
jles outils trouvés et notamment une pioche de
(terrassier, qui avaient, servi d'arme, du crime
ne pouvaient laisser • subsister; aucun, doute.

LJassassinj .qui. a agi avec une férocité : inouïe,
semible s'&tme d'abpird, acharné sur le mari. Snr-
pris.uP  ̂la . femmft,.a3rrivanit, de 1'extérieu.n; . au
pi'opieni où, ,11 tuait sa, première, victime,, le mal-
jfaifte,ua-i_eê pT.éciipiital .&uir la malheureuse et, sans
JluL id'onner let ^epip& de se défendre ou. d'appev
ler-..;au;,sec.0iU(r6, il l'étourdit, d'am. coup , formida-
(b l ç à l a, tête,, puis .l'ariheya sauvagement.
, Les enquêteurs ont .découvert sur place deux
Ca$je6i.,d'i|de_ntitô qu'ion pense appartenir aux
viennes, Eles sont étalblies.. aux noms de . De-
'(fMipjnj, née Nifa,,,originaiire de Sev.a (Italie), et
de,3aruhélem.y Defj lipini, né à Marseille le 5
jmam,189Q.,
', iOai. ignore les causes,, du. drame.

Deux femmes âgées périssent dans les flammes
Ay^nt-. commis l'imprudence de verser du pé-

jtoojler.dane:. un, , réchaud- a'Uuimé, Mme Séverine
.Vepstaline, âgée de, 64 ans, habitant Toulon, fut
ibi-sntôt- environnée de flaimmes, ses- vêtements
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Il f «il il li fît
Sans un mot !... sans rien !... Si vous aviez

réellement pensé à moi, ne m'aiuriezrvous, pas
écrit..? Oh ! vous, m'avez liait beaucoup de anal,
et â i'aurore de» ma j eunesse ! Vous vous appe-
lez « ma première, déception,. » .

Pas ,une lainme-ne briillakt dans les yeux de ^a
j eune fille , mais , sa .bouche, crispée prenait une
expression de. -mépris , d'amertume, sans nom., ,

—r.Pa.uJette,, vous.m'écrasez ie cœur. !
—_ Le cœ.uç, ? vous, en. avez donc un ? Qu 'en

avez-vous 'fait au (Mexique ?
—r.iïien. .
—_ Rien. ! c'est-ànditre que vous l'avez gaspillé !

Du .reste.,., cela est sans, aucune, espèce.. 'd'intérêt
pour mp.i,

— Ouauid nie 'laisserez-vous mieux vous dire ?...
— A quoi bon ? Je suis Ici chez une amie, fit-

elle, .rapidement et vous, n'êtes pour moi qu 'une
connaissance banlafle...

— Oh *!
—_Banak... connue autrefois, retrouvée avec

étonnement. le ne veux plus que vous m 'entrete-

ayant pris feu . Eie a été -transportée à l'Hôp i-
tal de Toulon, où ell e .est décodée.

— Un 'incendie s'est déclaré lundi matin dane
une maisonnette aocuipée. par iMime Vve Fat'-
mont, à Hay4es-Roees (Seine, France). Mme
Frémont, âgée de 73 ans, a été si grièvement
brûlée qu'elle .est décédée à l'hôpital.

La maisonnette a été .entièrement détruite.
L'incendie serait, dû à l'explosion d"un réchaud
'à essence.

o 
Un massacre de chèvres

La chèvre semble appartenir au paysage- de
l'Atitique. Elle a été .chantée pair les .poètes.

iEt pourtant, c'est la Girèoe qui va immoler
ses ehèvres, animaux capricieux et gloutons que
l'on accuse de dévaster les campagnes. A la
rigueur, on lui abandonnerait bien le cytise, mais
la chèvre iboiout-e l'arbuste, éooirce l'arbre, mine
toute culture et toute agriculture.

Tel est du moins le réquisitoire que viennent
de dresser les magistrats d'Athènes.. Cela en-
traîne un arrêt de mort contre la gent capri-
ne : cinq cent mille chèvres devront être tuéos
-cette année. Et ainsi de suite, pendant 'cinquan-
te ans !

o 

Un collège détruit par le feu
Un incendie a eouiplèteiment débruit cette

nuit le vieux collège de Saint-Pol-sur-Ternoise,
non loin , de Lille. .

C'est vers 2 heures 15 que l'alarme fut don-
née par un maître d'internat, M. LeiErançois,
qui, ayant entendu des crépitements suspects,
s'était levé. Grâce au sangr-tfiroid . de . ce fonc-
tionnaire, les quarante-cinq- pensionnaires de
l'établissement purent être évacués sans trop
de danger ; mais les pompiers durent allar
chealdhea- dams leurs iehamlbr.es les ¦ famuifs de
service qui doum aient- encore.

Les secours. s'organisèrent o-apidement et
les sapenTS-potopieTS d'Araïas luirent oleirtés.
Malheureusement le manque total , de . pressi m
d'eau enitrava l'action des soldats contre le
feu. On arriva seulement à protéger une ferme
voisine et le logement, personnel du principal
du collège. Les autres bâitàments,1 qui compren-
nent) les salles de 'Classes,, les réfectoires. IPS
dortoirs sont entièrement détruits. Dès à pré-
sent on estime que les dégâts dépassent plu-
sieurs millions de francs français.

On a installé à la mairie les élèves internes
qui ont été évacués dans la nuit

Dix 'minutes après l'alainme, les toits s'eff j -n-
drèrent dans un feaicas éponvantialbie, et on fré-
mit à la pensée de oe qui serait amrivé si M.
Leifmançois n'avait pas été aflienbé.

¦On ignore à l'heure actuelle les causes du si-
nistre.

o 
20 chevaux de course brûlés vifs

A Amsterdam (Etat de New-York), vingt
chevaux de l'écurie de course « Hurriicane Ree-
ding Faoïm », l'une des plus .connues des Etats-
Unis, ont péri dans un incendie qui a détru it
entièrement 28 boxes où se trouvaient les bê-
tes. Parmi les victimes du sinistre, on enre-
gistre la parité d'un des mneiill'euuis chevaux de
eteeple-chase d'Amérique. Les dégâts sont éva-
lués à 200,000 dollars.

o 
L'homme sans tête de l'Ardèche

aurait été assassiné
Le 10 décembre dernier, dans une maison

isolée de Préaux, près de Sapiilleu (Ardèche),
on trouvait ,le coups décapité d'un cultivateur,
M. Marins Dugant. Détail horrible : la victime
avait été, en parti e, dévorée par son chien .

Le médecin légiste attribua le décès à la
congestion et, un peu trop rapidement peut-
être, on déclara que le chien, anal nourri , avait
arraché la tête du cadavre et l'avait dévorée.

Cependant, cette conclusion ne satisfaisait
pas les gendarmes de SapiMeu, qui s'étaient at-
tachés à découvrir le secret de l'énigme et
poursuivaient obstinément leur enquête, récol-
tant chaque j ouir un témoignage nouveau.

niez d'autre chose -que de Ja pluie et du beau
temps. Vous entendez ? Agissez en gentleman, au-
j ourd'hui tou t au moins !

Jacques eut un sur-saïut de protestation :
— On ne traite pas un homme, ainsi, Pauiiet/te.
— Taisez-vous donc, on vient !
Paulette avait aperçu Mme de Nives au bou t de

l'ailée ; elle se 'leva pour marcher à sa rencon-
tre :

— Je vous présente Jacques de aa Halle, que
j 'ai renconitré dans le inonde, .à Paris, et qui n 'a
pas encore eu île temps de nie dire par quel .ha- ,
sard 'il se trouve ici.- .

'Jacques baisa la main de Olaire qui il' accueillit
très aiimatoilement :

— Enchantée, Monsieur ; j'ai vu vos chevaux à
la ponte ; -s'agiM diégà de imam oeuvres. ?

— Non, Madame, ie suis envoyé, - en .liaison
avec des camarades déjà dans Ae pays, pou r un

• service d'études...
— Ah oui, je sais !... Ils lont cela tous les deux

ans. Et vous devez» âtre logé chez, moi ? j 'en suis
ravie '

— Je viens évidemment vous présenter le bil-
let de logement -qui m'a été remis ; mais j e vous
en prie, il doit y avoir une auberge au village, et
je ne voudrais à aucun prix , vous . importuner..

— Par exempl e ! Je serais sérieusemen t vexée

Aujourd'hu i, des charges très graves. pèsent
sur un homme du pays, nommé. Serre, dit Le
Roux , âgé de 29 ans. demeuraat à Saint-Vic-
tor, qui a été arrêté.

Serre se défend énergiquement.
La tête de la victime a été découverte seu-

lement ce matin, à Préaux, près de la maison
tragique.

MotsveStes suisses^ 1
«' ¦«¦¦mi i, iiiai—i ¦¦ n ¦¦ » M— n ii» un ,i,n ,, J

Une exposition missionnaire à Genève
On -nous écrit :
Les expositions se sont révélées un excellent

moyen, de propagande et de nos jours elles se
'multiplient. Une nation veut-ele montrer ses
possibilités ? elle le fera par une exposition. Le
monde des peuples civilisés désire-t-il nous met-
tre sous les yeux les progrès de la technique
dans tous les domaines ? nous avons alors une
exposition universelle. Les militants d'un mou-
vement ou d'une idéologie se servent du même
procédé pour propager leurs idées ou pour lut-
ter contre leurs adversaires.

Avec -ce sens des -réalités qu'il possède au
plus haut degré, le Souverain Pontife actuel a
oompris tout le profit que pourrait tirer d'un
tel linsta-ument de propagaande la cause missi m-
naire. Aussi décida-t-Â d'ouvriir à Rome mêine
une Exposition des Missions, qui. coïncidât en
1Q35 avec le Jufbilé de la rédemption. Le succès
de l'initiative prouva la valeur de la fournie.
et dém'Ontira les avantages qui en résultaient
en faveur de la prqpagation de la foi. Plusieurs
man ifestations du même genre s'organisèrent
dans divans pays et, en Suisse, une expérience
eemiblaitole fut tentée à Fribourg,. à l'occasion
du huitième Congrès univeirsitan'ire international
en faveur des Missions.

Genève, à son tour, aura son Exposition mis-
sionnaire internationale du 4 au 12 mars 1939,
an Bâtiment électoral. Depuis près,d'un an dé-
jà,, un comité d'organisation travaille à la réa-
lisation de cette œuvre de grande envergure,
sous la direction du Centre missionnaire de
Genève. Placée sous la présidence d'honne-nr
de, Son Exe. Mgr- Bernaird'iini, nonce à Berne, et
de Son Exe. Mgr Besson et,réunissant pins, de
trente congrégati ons, cette exposition présente-
ra une documentation unique sur ia question
missionnaire susceptible d'intéressea1 au plue
haut point tous les catholiques. Ceux qui k
pourront ne manqueront pas de venir la visi-
ter. Ce contact plue direct avec le travail, d'é-
vaugiélisation .leur en fera mieux connaître la
beauté et la nécessité. Des vocations germeront
peut-être dans certains cœurs lorsqu'ils auront
saisi la mag.nificenice d'une vie consacrée à la
recherche des âmes si chênes au cœur de Dieu.

B. G. R.
o 

Un vieillard tombe d'une fenêtre
M. Carvarzasi, pensionnaire, de l'hospice de

Oressier, Neuchâtel, trompant La surveillance
des gardiens, a fait une terrible chute de la fe-
nêtre du .premier étage de l'immeuble.

'Le malheureux, âgé de 76 ans, a été toé sur
le coup.

o 
Les nouveaux président et vice-président

du gouvernement vaudois
Dans sa séance de mardi matin , le Conseil

d'Etat a élevé à la présidence du gouverne-
ment vaniidoiis pour 1939, M. Ferdinand. Poneihet,
qui fait pa.rt.le du Conseil d'Etat depuis le 25
janvier 1920. M. Porehel, qui . succède , à M.
Maurice Bujard, est né le 13 août ; 1878. Bour-
geois de Vucherens, genevois de naissance, le
nouveau président du Conseil d'Etat vaudois
est depuis 1937, président de l'Union suisse des
Paysans. Il serait superflu de rappeler la fé-
conde activité du distingué. chef du départe-
ment.de r-agriculture, de l'industrie et du com-
merce du canton de Vaud. .

C'est M. le conseiller d'Etat et conseiller aux

si vous agissiez ainsi et Mademoiselle Da<nrai! aus-
si, (j' en suis sûre... Votre chambre sera prête dans
un quart d'heure, et vous me ferez le plaisir d'ac-
cepter .l'hospiitalité de notre table très simple, tou-
tes îles fois que vous le pourrez.

— Madame, j e suis vraiment touché de votre
accueil.

— Mais, Monsieur, c'est non seulemen t à vous
que j e île tais, mais à l'armée (française que vous
représentez. Vous -'êtes , officier de carrière ?

— Non, madame, j e suis ingénieur et accomplis
une - période d'instruction...

L'attitude un peu froide- de Paulette ne pouvait
échapper à Olaire.

— Vous n 'êtes pas souif.rambe, Paulette ?
— Majs: pas du tout.
— Monsieur le Halle étalit de vos danseurs ?
— Peut-être bien.
Mime-de Nives éclata de rire, et Jacques dit pi-

teusement ¦
— Je n'ad pas de quoi être «fier de cette répon-

se assez vague, mais, à mon tour, permettez-moi
d'affirmer que j 'ai damsé souvent; avec Madamoi-
se'ie Darr.ail.

Puis, un peu .peiné, a demanda 'la permission de
prendre çong4.

— Vou .s,. viendrez dîner-avec.nous , ce soir .?
— Excusez-moi, cel a ne me sera pas possibl e.

Etats Norbert Bosset qui passe à la vice-prési-
dence du gouvernement pour l'année 1989.

Aucun changement n'est intervenu dans la
répartition des départements.

o 
La mort de l'ancien ambassadeur d'Italie

à Berne
M. Giovanni Mamohi, ambassadeur d'Italie ù

Santiago du Chili, qui vient de succomber à une
crise cardiaque, avait représenté précédemment
son pays à Berne où il fut nommé en autom-
ne 1929. Il prit elfectiivoment possession de ©on
poste en mars 1930 et resta ministre d'Italie en
Suisse jusqu'en 1935, année où il partit pour
le 'Chili. Avant d'être nommé à Berne, il re-
présentait l'Italie à La. Haye.

Rappelons que c'est M. Marehi qui avait ap-
iporté à Son Excellence Mgr Burquier à St-
Maurice la décoration des SS. Maurice et La-
zare.

o 
I.e commandant de place de Zurich

Le colonel Conrad Bodmor, après vingt ans
'd'activité, a donné sa démission de comman-
dant de plaice de Zurich. Son successeur a été
nommé en la personne du colonel Hans von
Schulthess.

o 
Un Suisse victime du bombardement aérien

de Barcelone
L'« Appenzeiler Zeitung » annonce qu 'un res-

sortissant de la commune de Speicher, Aippen-
zjeffl, M. Jacoh Stauderus, a été victime du bom-
ibardement aérien de Barcelone effectué le soli-
de la Saint-tSylvestre par des avions franquis-
tes. Le défunt; occupait depuis douze ans une
plaice importante dans une maison d' expédition
et de .transit.

o 
La charité d'une humble lessiveuse

Mille Elisabeth Haas a légué à des institu-
tions de bienfaisance d'Appenzell Rhodes-Inté-
rieures l'argent qu'elle avait péniblement éco-
nomisé, comme lessiveuse. .C'est ainsi qu 'elle a
fait don d'une somme de 2500 francs à chacun
des trois établissements ci-après : oaphelin at.
hôpital et hospice des pauvres.

o 
La prolongation de la durée des écoles

de recrues
La commission du Conseil des Etats, char-

gée de l'examen des propositions du Conseil
fédéral à l'Assemblée fédérale au sujet , : a) de
la prolongation de la durée des écoles de re-
crues et b) de l'état et du renforcement de la
défense natàonald, s'est réunie à Engeibemg,
sons la présidence de M. le Dr- Altwegg (Firaueu-
feld). La commission était au complet, à. l'ex-
ception de M. Ochsnar, conseiller aux Etats. En
'Ouvrant la séance, le président a rendu hom-
mage à la 'mémoire de M. Martin Ochsner, mem-
bre de la commission, décédé dimanche.

Ensuite, la commission a pris connaissance
des explications sur le projet .-concernant la
prolongation de la durée des écoles de recrues
de M. le conseiller fédéral Minger, chef du Dé-
partement militaire fédéral , du commandant de
coipe Labkart-, chef de Pétat-imajoir général, et
du, commandant de corps Wiflle , chef d'arme
de l'infanterie.

La commission poursuit ses travaux aujour-
d'hui.

o 
La question des studios à Neuchâtel

Le projet d'installation à Neuchâtel de stu-
dios anglais de radiophonie et de cinéma vient
dtentrer dans une phase- nouvelle. En effet,
dans le but de mettre au point la question
d?une collaboration radiophonique éventuelle
entre la Société romande de radiodiffusion et
le groupe anglais en rapport avec les au-
torités de Neuchâtel, M. Fondiniand Porehet,
chef du Département vaudois de l'industrie et
du 'commerce, et M. Charles Baud, président de
la Société romande de radiodiffusion, ont été
hier les hôtes de MM. Antoine Borel, président
du gouvernement neuchâtelois, et Jean Huni-
bart , chef du Département neuchâtelois de l'in-

« Ge soir, j e suis obligé de «-«trouver mes ca-
marades, j e irenitreroii 'tard ¦».

— Alors, demain ?
— Avec plaisir, si j e ne suis pas indiscret, rê-

pondit-il en regardant Paullette qui , avec affecta-
tion , du reste, semblait inartlténtive.

X
Jacques , maintenant , ne se faisait - pi-us prier

pour partager lla vie .de son hôtesse. Celle-ci -de-
venait pourtant moins pressante. Ce m'est pas sans
inquiétude qu 'elle sentait un changement singulier
se produire autour d'elle.

De tout évidence, île visage de Paulette senubiait
s'éclairer d'un© j oie nouvelle... S'eprenait-er.e de
ce j eune honTme si 'roopmément retrouvé ? Avait-
elle dit la vérité au suj et de leurs relations d'au-
trefois ?

A deux reprises, sous le léger prétexte d'un
miîl de tête, la j eune ifillle avait esquivé des ren -
contres avec Pierre...

iUn malaise, une 'incertitude planaient, mena-
çants pour les projets ifonmés par Mme de Nives !

Quelle ne fut pas sa stupéfaction d'entend'r's un
j our Jacques Jui demander ^— Vous connaissez sfirenj tent un de vos voisins,
Pierre d'Attlandes ?

A . (A suivre)



duatrie et. du commence. L'entrevue a eu lieu
au Château.

D'autre part , des pourparlers sont en cours
entre Radio-Genève et les autorités genevoi-
ses, dans le but. de se joindre à l'initiative
neuehâteloiee.

o 
Des acteurs vaudois

victimes d'un dérapage

Lundi matin, des acteurs du Théâtre vau-
dois, qui avaient donné une représentation
théâVale à Bienne, rentraient, en auto à Lau-
sanne, lorsqu'au passant à Colombier la voi-
ture dérapa sur la route verglacée et fit une
terrible embardée. Le conducteur tenta- de
vains efforts pour redresser la direction de son
véhicule, mais celui-ci vint s'écraser contre un
arbre bordant La route. Le choc fut si violent
que kw. deux passagers de l'avant brisèrent la
g-la'ce avec leur tête; par un hasard extir-aoïr-
dinaire, ils ne furent que très légèrement bles-
sés. Deux autres occupants, par 'contre, ont des
blessures assez sérieuses. Toutefois, tous les
occupante purent, regagner leur, domicile grâce
à une voiture qu'ils avaient demandée à Lau-
sanne.

L'auto accidentée a été gravement end om-
magée.

Poignée de petits faits
-fc- L'incident de Tunis .au cours duquel un dra-

peau itali en a été insulté, est considéré comme
avant une extrême gravité dans la presse ita-
lienne. Le « P-opolo dltallia » écrit : « L'Haine
prépare ,1a facture. Sur celle qui sera présentée
au bon moment, la main d'un comptable qui ne
pardonne pas a aj outé : Pour un drap eau déchiré
:\ Tunis... et le prix est (laissé en blanc. »
' -M- La brigade mondaine de Paris a arrêté no-
tamment dans Je quartier de Montmartre, 12 tra-
fiquants de stupiélfiants. Parmi eux se trouve une
femme, Simone Geriret, née le 23 octobre 1900, à
Genève.

-fc Lundi matin a eu llieu au .Palais royia! d'A-
thènes le baptême de la fille du diadoque Paul
et de la princesse Frédêrique. Le nom de Sophie
a été donné â la j eune princesse

M- Mme Graciellia Schan-k-e, socialiste, la pre-
mière femm e nommée maire de la capitale du
Ghâl i, a pris lundi officiellement ses fonction s à
Santiago du CMi.

¦fc- Des détails reçus sur les inondations de Gua-
raitimgueita (Brésil), confirm ent l'importance des
dégâts matériels pour l'agriculture. On ne signa-
le offici eMeiment aucune victime.

¦%¦ Un avion s'est écrasé à l'atterrissage à Co-
îomb^Béchar, Ai-série. Deux sous-officiers ont été
tués. Ii! y a deux blessés graves.

-fc- Le commandant milita ire de Jérusalem a
ordonné l'application du , couvre-Ifeu pour une
durée de 24 heures dams île quartier de Musrara
(nouvel!le ville) à la suite d'un attentat commis
contre -un Juif qui a été grièvement blessé.

-K- Lund i après-midi , on a appris à il'Institut
de Paris qu 'un richissime Alsacien, M. Schium-
barger, avait légué en mourant, à il'Académie des
sciences morales et politiques, une somme éva-
luée à 17 ou 18 imiilllions dont les arrérages de-
vront servir à constituer ides prix pour 'es fa-
miles nombreuses.

Dans la Région 
Sept automobilistes blessés

dans une collision
L'épais brouillard qui recouvrait la plaine a

provoqué lundi, vers midi, une grave collision
sur la route Thonou-Genève.

'Une auto conduite par M. Henri Ohevalley,
pâtissier a Annecy, a heurté, radiateur contre
radiateur, une autre voiture pilotée par M. do-
seph Dantand, serrurier à Vilte-la-Grand. M.
Ohevalley était aœompagné de son père, de sa
mère, d'un frère et d'un 'employé. Au côté de
M. Dantand se trouvait sa femme. La violence
du choc fut telle que les sept automobilistes
furent blessés ; aucun n'est gravement atteint.
Le plus mal en point est iM. Ohevalley, qui a
été atteint à la poitrine par le volant d'c 6a
voiture et qui a eu le visage tailladé par des
éclats de vartre.

Nouvelles locales 1
Une conférence de M. Louis Couchepin,
juge fédéral, sur le Cardinal Schinner

iM. l'e Juge fédéral Louis Couefeepin veut bien ,
sur Jes instances du groupe « Patrie, Arts et Let-
tres », donner à Martigny-Ville, à La Gran de Sal-
le de l'Hôtel de Ville, le 15 janvier, à 4 h. 15,
une.conférence sur « Matthieu Schinner », Cardi-
nal de Stan.

iLe conférencier s'est inspiré des meilleures
sources.

Ainsi il tera revivre le cand in ail de Sion. une

des grandes figures de ila Renaissance , un des
hommes les plus illustres et puissants de l'Occi-
dent à cette époque tourmentée.

Ill décrira devant «es auditeurs la vie agitée
de notre pays, les luttes acharnées qui se dérou-
laient entre Schinner et ses ennemis, mettant en
rdiei nos moeurs, nos caractères et aussi en évi-
dence, nos valeurs spirituelles.

P. S. — Une partie de la recette sera affectée,
conformément au vœu du conférencier, au fonds
de secours du Régiment de Montagne 6.

o 

„ Images valaisannes "
La Chambre valaisanne de Commerce a eu

llheureusë inspiration de réunir sous ce titre et
d'éditer les conférences données à la soirée va-
laisanne de la Radio, à Sion, le 10 avril 1937.
Cala forme une agréable brochure, soignée et
coquette, qui , en retenant et fixant sur ^e pa-
pier les paroles ailées confiées aux ondes, so-
nores, leur assurera la durée et l'efficacité mé-
ritées. La science et la compétence des confé-
renciers eouiiine leur égal amour des choses die
notre canton, d-es choses et des gens, et de son
développement, éclatent dans -ces pages où tout
le Valais, avec son vignoble, ses richesses na-
turelles, son hôtellerie, sas industries, ses pay-
sages d'hiver où le ski règne, est présenté dans
un style impeccable qui laisse transparaître
et crée l'émotion. M. le Dr Henry WiuiUoud,
ing.-agronoini'e, y célèbre avec l'érudition r-t la
poésie qu 'on lui conn aît le vin de notre plaine
et de nos coteaux, ee sotleil mis en réserve, et
ila terre qui le produit , non sans souligner l'-oibs-
tination qu 'il faut pour lutter encore et encore
contre les calamités, reconstruire d'un coeur
vaillant et faire jaillir, quand même, d'un sol
.brûlé et calciné tant d'émaux liqtiides et pré-
cieux plue fameux les uns que les autres... M.
Wuililoud de passer en revue, ensu ite, la gam-
me de ces crus dont il serait présomptueux, et
fol de. vouloir déclarer celui qui est le - meil-
leur...

M. l'Abbé Dr I. Mairiétan, Recteur de Ohâ-

Le ..Nouvelliste sportif
SKI

Concours régional de Vérossaz
Meilleurs résultats

I. Course d'écoliers : 1. Sigiisimomid Morisod , en
8' 04" ; 2. Paull Barman, 3. Femand Jordan , 4.
Raymon d Jordan , 5. Alphonse Dubois.

II. Equipes seniors, classement combiné, fond
et descente : l. Daviaz, 2. Vérossaz.

ililiï. Equipes j uniors, classement combiné, fond
et descente : 1. Vérossaz, 2. Daviaz.

iIV. Course de fond seniors : 1. Daves Alfred ,
50' 15" ; 2. Mor isod Joseph. 3. Coûtez Bernard,
4. Richard Alphonse, 5. Jordan Vital.

Juniors : 1. Banman Albert , 33' 16" ; 2. Mettiez
Cll'àment, 3. Barman René, 4. Morisod Marc, 5.
Morisod Gaston.

V. Descente : 1. Coûtez Clément, 2' 44" ; 2.
Beimand Richard, 3. Caiilkt-Bois dément, 4. Cou-
taz Bernard. 5. Morisod Joseph.

VI. Classement individuel combiné fond et des-
cente, seniors : 1. Coûtez Cflémenlt 11,97 points ,
détient pour une année le challenge Tornasi ;
2. Daves Alfred, 13,01 p. ; 3. Morisod Joseph,
15,49 p. ; 4. Contez Bernard, 15,85 p. ; 5. Rich ard
Bernard , 23,12 p. ; 6. Ca HÉ et-Rois Clément.

Juniors : 1. Coûtez Fneddy, 31,52 p. : 2. Mori-
sod Marc, 41,95; 3. Barman Albert, 42,79 p. ; 4.
Morisod Gaston, 46,4.0 p. ; 5. Gaulllet-Bois Aloïs,
47,42 p. ; 6. Barman Ren é, 49,65 points.

Les résultats du concours
du Ski-Club du Val Ferret

Favorisée par un temps magnifique cette manir
îe-steti oin a obtenu un franc succès. A la course
de fond du samedi , aucun e parti cipation de clubs
amis ; malgré cette défection la population d'Qr-
sières est venue nombreuse manifester son ad-
m iration à notre équipe, qui à oe jour est une
des plus puissantes du Valais romand, avec ion
brillant premier Nestor Creititex , guide très re-
marqué dans les Championm aits nationaux , flanqué
de son élève, Albano Droz , premier en Senor II
au Championnat romand 1938 et de l'actif prési-
dent du Club, Davoti Marius , nuail-gré son gros
handic ap de j eun e marié.

Le dimanche à la desiceimte et au slalom nous
avons eu le plaisir de vour participer des bons
éléments du renommé Cllulb de Verbier , avec
Louis MiehelM od qui a brillé dans les deux com-
pétitions ; il nous a prouvé qu 'il était le digne
frère de la petite MathMide.

Une reconnaissance toute particulière au Club
ami de Champe-x qui est venu avec de nombreux
participants et accompagnants sous l'active direc-
tion du président Pierre Crefttex, qui n 'a pas
craint de disputer -les deux compétit i ons, ainsi
qu 'à l' audacieux Jean-Jean, très applaudi ; nous
avons par contre regretté l'absence d'un de ses
meilleurs éléments, Henri PeMouclioud, appelé à
une autre compétition. AdimiraMe, le oran des
luniors , surtout de Max Fama, pet iUf ils de M.
le conseiller d'Etat A. Fama, qui , ne faisant du
ski que depuis un en, n'a pas craint d'arffronter
une pareille descente ; l 'étoffe ne lui manque pas.
et il a autant d'aptitude que de courage.

Fond , seniors : 1. Crettex Nestor, V. Ferret,
41 min. 33 sec. ; 2. Droz Albano, V. Ferret, 42'
49" ; 3. Jacqueimettaz , V. Ferret , 44' 32" 2/5.

Fond, Juniors I : 1. Thétaz Camille, V. Ferret,
44' 37" ; 2. Théltnz Erm-est , V. Ferret , 45' 26" 2/5 ;
3. Droz René , V. Ferret , 45' 29" 2/5.

Fond , Juniors II. 1. Droz Gaston , V. Ferret , 17'
23" ; 2. Tissières Marceil , V. Ferret, 17' 24" ; 3.
Droz Louis , V. Ferret, 18' 10".

Descente, Seniors : 1. Michellod Louis, Verbier,
V 13" 3/5 ; 2. Crettex Georges, Ferret , 1' 15 3/5 ;
3, Duay Julien , Ferret , 1' 20" 4/5 ; 4. C"-eittex
Jean , Champex ; 5. Crettex Victor, Champex;

Descente, Juniors : 1. Droz Jean . Ferrât, 2' 14";
2. Pellouchoud Mce, Ferret , 2' 14" 1/5 ; 3. Marti-
Ina! Max , Champex, 2' 41" 4/5 ; 4. Schers Pier-
re. Champex ; 4. Buémy Ràmy, Ferret.

tea u-neuf , s'adresse surtout , lui, aux naturalis-
tes et aux amis de la nature pour leur faire en-
tendre tout ce que les montagnes du Valais
leur disent. L'anatomie de -ces -montagnes, les
minéraux qu'elles contiennent, leur influence
sur le climat, la flore, la faun e et les habitants
de notre canton, sont exposés avec une préci-
sion et une tendresse qui ont dû toucher les au-
diteurs de la Radio comme elles toucheront ïes
lecteurs de cette plaquette élégante. Mais pour
rendre ces trésors- parmi quoi une population
indigène a conservé son cœur d'enfant, acces-
sibles au plus grand nombre, il fallait marcher
avec le Progrès et nul n'était plus qualifié que
M. . le- Dr Pierre Darbellay, secrétaire infiniment
dévoué de- la Oliambre de Commence,. pour par-
ler de notre-hateUlerie et de ce Tourisme qui est
bien l'un des enfants de.prédilection et un des
-principaux éléments de la prospérité de notre
peuple. M. Darbellay en fait l'historique, en dé-
montre l'importance et, au total, que tout con-
court à faire du Valais le pays de tour isme
idéal. On sait avec quelle conviction et quelle
ardeur M. Darbellay s'emploie jour après jour,
à son poste d'honneur at de peine, à le faire
savoir au loin pour le plus grand profit de,noe
stations. On retrouvera la même ferveur dane
sa conférence... Et eon aima, M. l'avocat René
Spaibr, le seconde avec non moins d'entrain en
chantant particulièrement le Vaaaas en hiver,
pays de tant de merveilles, dont le ski alpin
paiimet de découvrir les aspects les plus beaux
les chaumes les plus nouveaux... Enfin, M. le
Dr Alfred Comtesse, président de la Chambre
de Commerce, traite du développement indus-
triel du Valais, favorisé par la puissance de
son insolation et son régime hydrographique...
D'où elle est partie, oomiment elle s'est étendue,
à quel point en est chez nous l'industrie, M.
Comtesse le-dit et il faut lire des pages où est
révélée une face encore trop peu connue ' de
notre pittoresque canton : celle du Valais tenr
damt de toute sa force . à un développement
scientifique et industriel, source, de prospérité
qui lui aidera à mieux mettre en valeur les jré-
S'Ors de son sol et les richesses de sa nature...

Slalom, Seniors : 1. Michellod Louis, Verbier,
1' 31" 2/5 ; 2. Crettex Georges, Ferre! Y 32" 4/5 ;
3. Qaiilamid, Verbier, Y 41" 3/5 ; 4. Droz Albano,
Ferret, 1' 44" 1/5 ; 5. Duaiy Julien , Ferret, 1'
49" 1/5.

Juniors : 1. Pellouchoud Maurice, Ferret , 2 m, ;
2. Schers Pierre, Qhairhpex, 2' 12" 2/5 ; 3. Mar-
tin al Max. Ferret, 2' 12" 4/5.. ; 4. Droz Georges,
Fenrert , 2' . 13," ; 5. Fama , Max,

Combiné descente, et slalom. Challenge Hôtel
de Salelnaz, équipe de trois par compétition :' 1.
Eq. Club Val - Ferret, 9' 20" 3/5 ; 2. Eq. Club de
Champex , 10' 23" 2/5.

Résultats du concours de Salvan
Seniors : Course de ^descente : 1. Hugon Ca-

mille, Finhaut , 2' 45" ; 2. Bocliatay Fernand, • Sal-
van , 2' 49" ; 3. Revaz Ernest, Salvan, 2' 53" ; 4.
Gay-Grosier René, Trient, 3' 04" ; 5. de Goca-
tri x Albert , St-Maurice, 3' 07" ; 6. Fournier Fer-
.naradj Sallvan ; 7. Coquoz Georges, Salvan ; 8.
Lonfat Bmm.anue'1, Finhaut ; 9. Dorsaz Georges,
Martigny-iGroix ; 10. Délez Fnancis, Sallvan, etc.

Slalom : 1. Hugon Camille, Finhaut, 67" 4/5 ;
2. Gay-C rosier Léon, Trient, 70" 4/5¦' ¦; 3. Bocha-
tay Fernandi Salvan, 72" 4/5 ; 4. Délez Francis,
Sallvan, 73" 4/5 ; 5. Gay-Crosier René, Trient ,
77" 1/5 ; 6. Lugon-Moulin Léonce, Finhaut ; 7.
de Cocatrix Albert, St-Maurice ; 8. Dorsaz Geor-
ges, Mariigny-iCroix ; 9. Fournier Fernand, Sal-
van : 10. Lugon-MoiÉim Aimé, Finhaut, etc.

Combiné : 1. Hugon Camille, 0 point ; 2. Bo-
ohatay Fernand, 3,36 ; 3. Revaz Ernest,. 8,81 ; 4.
Gay-Crosier René. 9.60 ; 5. de Gocaltrix Albert.
10,53 ; 6. Fournier Fernand, 7. Coquoz Georges,
8. Délez Francis, 9. Dorsaz, Georges, 10, Lonfat
Emmanuel, . 11. Luigon^oulliin . Léonce, 12. . Lugon-
Mouilin Aimé, 13. Gay-IGrpsieir Léon, 14. Gretton
Raymond, 15. Gay Louis, etc.

Course de descente, Juniors : 1. Olaivaz Ro-
ger, Sallvan, 2,58 points ; 2. Goquoz Robert , Sall-
van, 3,16 p. ; 3. Fournier Roger, Sallvan, 3,17 p. ;
4. Fournier Frédéric , Sallvan, 3'53 p. ; 5. Lugon-
Mouilin René, Finhaut, 3,55 ; 6. Gross Lucien^ Sal-
van ; 7. Ctoiyaz François, Salvan ; 8. Jacquier
Guy, Lausanne ; 9. Gallay Paul , St-Maurice ; 10.
Petoud Alfred, Salvan, etc.

Slalom : 1. Fournier Roger, 71" 2/5 ; 2. Coquoz
Robert , Salvan,. 78" 4/5 ; 3. Lugon-Mowlin René,
Finhaut , 79" 2/5 ; 4. Gliaivaz Roger. Salvan , 84"
1/5 ; 5. Lonfat Henri , Salvan, 84" 3/5 ; 6. Cluap-
pex Edmond, Finhaut ; 7. Fournier Frédéric, Sal-
van ; 8. Jacquier Guy, Lausanne ; 9. Claivaz
François, Salvan ; 10. Petoud Alfred, etc.

Combinç : 1. Fournier Roger, Sallvan, 5,45" p. ;
2. aiaiivaz Roger, Salvan, 10,83 ; 3. Coquoz Ro-
bert, Salvan, 11,92 ; 4. Lugon-Moulin René, Fin-
haut, 22,59 ; 5. Fournier Frédéric, Salvan ; 6
Jacquier Guy , Lausanne ; 7. Claivaz Eramço'is.
Salvan ; 8. Gross Lucien, Salvan ; 9. Petoud Al-
fred, Salvan.

Résultats du Sème concours régional
de Vercorin

Course de fond, équipes : 1. Grimante, .3 h. 56'
31", gagne définitivement le chalenge ; 2. Verco-
rin , 4 h. 04' 55" ; 3. Pmsec, 5 h. il' 51,".

Individuel : 1. Vuardoux Vidal], Grimentz , 56
25" ; 2. Vuardoux René, Griimente, 59' 31" ; 3. Sa-
lamin Firmnn, Grimentz, 59' 44".

Course de descente : Equipes : 1. Vercorin ; 2.
Nax ; 3. Griimentz.

Individuel : 1. Bitz Jean-Pi erre, Nax , 5 31 ;
2. Saliez Hubert, Nax , 5' 31" 1/5 ; 3. Théodu i oz
Reymond , Nax , 6' 55" 1/5 ; 4. Vuardou x Vital.
Grimentz, 6, 58" 3/5 ; 5. Devanthêny Lucien , Ver-
corin, T 16' 4/5;

Slalom : 1. Btëè Jean-Pierre. Nax, 27' ; 2. So-
lioz Hubert , Nax , 27" 2/5 ; 3. Théoduioz Rey.
mond, Nax , 28" 4/5 ; 4. Genoud Régis, Grimentz
29" 1/5 ; 5. Favre Marcel, Nax , 29" 2/5.

Champion du combiné : (fond, descente et sla-
lom) : Vuaridoux Vital, Grimentz.. .

Chronométreur : Buro Max , horloger, Sierre.

Car tout se tient et ce n'est pas le moiud!.:;
mérite d'une brochure que chacun voudra *<f
procurer, de le prouver à sa manière, en exai
tant les beautés et le travail d'un Valais pour
la gloire duquel on ne fera jamais , assez... .' ".

on-
line skieuse blessée

Mme Georges Haenni, l'épouse du .directeur,
de la « 'Chanson valaisanne » faisait ' "dû :sk.i
aveo sa famille à Montana, quand elle fit une.
mauvaise chute et se fractura le péroné. '

L'an dernier, l'un dee jeunes enfants de M.
Georges Haenni s'était déjà cassé une jambe.

o 
Collision d'une luge et d'une auto

IMIM. Raymond Orèttol, Louis Genoud; eU'
Maliens et MJile Galbrielie Beaielaz, descçadaieii:
sur une luge la route de Montana quand ils, su
trouvèrent en présence d'une voiture qui-venait
en sens inverse et que, pilotait M. Attlee.

Les, lugeurs ne . purent éviter , la. collision, -qui
-fut violente. - - , .

'Grièvement; blessés MM, Raymond- Orettol RI
Louis Genoud récurant les soins , d'un, médecin
avant d'être transportée à leur, domicile.

o—-
Le Cours de répétition à skis

Lundi, sont entrés en service, a ramseinal-do
Sion, les hommes qui doivent suivre le corn H
de répétition de la Brigade de montagne l'O
sous les ordres du major Guisan. Ce cours s."
terminera le 28 janvier. ... -;v ...y~ .-,

M est suivi par.250 hommes et a lieu dan>-
la région de Montana.

La troupe a été inspectée oe matin par- I;:
colonel .brigadier Schwarz.

Un bivouac de cinq, jours est piévu au .gl .-v-
ciar, de.,, la Plaine. M'orte (WMsjpjb;?!).

Comme le « Nouvelliste » l'a annoncé- der-
nièrement, le concoure de ski de 'la Brigade,
une de nos plus grandes .manifestations Sporti-
ves militaires, aura lieu les 22 - et 23 janvier. :'i
M'Onltana.

Nous souhaitons.à nos - chers , eoldahs skisnfi^
un temps magnifique et un agréable cours ch'
répétition. - ---- - :'-' :

o-—
Renouvellement des pajentesv ^pour les marchands de, bétail j et bouchers

en 1939,
Il est rappelé aux personnes qui exercent

le commerce de bétail et aux bouchers que la
durée de validité de la- patente est limitée à
l'annéfii

Les intéressés sont donc invités à adressa
leur demande de renouvellement de patentr.
pour, l'année 19S9, au Bureau d-e rOffioo véW-
rinaire cantonal, à Sion, jusqu'au 30 Janvier
1939/ en y joignant leur patente de l'ânné- '
1938. -

Lee personnes qui, pour la première toit?,
veulent obtenir la patente pour le commère •
de bétail, doivent en faire la demande -par
écrit, à l'Office précité qui remettra des,.foirmH r
laires spéciaux à remplir -par lé -requérant (ga-
ranties, etc.).

Office vétérinaire cantonal..
-o~->

Les falsifications de spiritueux
L'Union suisse des paysans a envoyé au Dé-

partement fédéral de l'intérieur au sujet des fat '
sif-ications pratiquées par divers ifaibricànts. d?
spiritueux une requête disant nptammant :

Les ra'Mfioations opérées.par .dep. fabricant^
de sipiritueux 'Ont causé un préjudice considéra-
ble à la. culture suisse des cerises et à 'l'utili-
sation des nésidus de distillerie de noe viign>-
blee.

L'agriculture gravement préjudieiée a druit
à riouverture d'une enquête faisant , une., lumiè-
re complète, à la punition sans égard dos cou.:
pables et à la publication de leurs noms.

La requête énumère ensuite des 'pr'apoeition-
tendant à assainir la situation de la proiJucti-ia
des eaux de vie de spécialités :'

1. Las dispoe'i'ti-Qme de la législation sur ; 1rs
denrées alimentaires, doivent, êfrs. . mi3ux .appl^
quées que ce .ne fut souvent le cas: jusqu'ici, l̂ a
poilioe des dénuées alimentaires doit veiller à
ce que les désignations, des 6pé.ciaJltê6..- .ey i\,;
l'eau de vie 'OndinaiTe co-rrespondenit aux rèa
li-tés"dans. T'Oififre , la demande, les prix courants
lee facturée et aussi sur . la carte des .boisson-
et les écriteauï .des. cafés. , et TejKtauT.ante....Lr>-
offres à des: prix visiMemeint bas, doiyen't êt*\
l'objet d'une enquête régulière en application di
HaiTticle 409 de l'ordioninainçe.

2. L'article. 394 d^ 'la ,loi sur.les denrées ali-
mentaiires doit être modifié afin .d'interdire iim-
înédiatemenit les coupages d'eau de cerise, de
marne, d'eau de vie dq lie, .etc.

3. Le contrôle des... denirées ailimenitaires r. -
latif à rexamen des. eaux de vie de.spécialités
se fera en collaboration ' entre les inspecteur*
cantonaux des denrées alimentaires., et. i'adjrii-
r.isfcration des alcools aiin de protBgdr le con
sommateur contre les. faisdfications. Le contrô-
le doit être fait par dee fonctionnaires des den-
rées, aMmentaires...spécialement inçftrqitjS ; av',-:-
la oollaboration des agents locaux de. surveil-
lance des distilleries.
4. Lee distributeurs profeseionnéls d^. spé<j iali-

tés doivent tenir un registre sur la prpvena^l|^ -
,

des 'matières premiières, le mode, la quantité t.
l'aitiilisaltiion de» eaux de vie en résultaiDt. W' BOHI



tenus d'autoriser en tout temps les agents
du contrôle à pénétrer dans leurs locaux, à
prendre : connaissance de la comptabilité *t à
leur donner les renseignements nécessaires. Les
distilleries à domicile seront contrôlées par l'a-
gent de surveillance des distilleries et l'admi-
n-istiration des alcools, conformément à l'artu-le
87 de l'ordonnance d'exécution de la loi eur
les alcools du 19 décembre 1932.

5. Lee alcools de bouche mis en circulation
par radministration des alcools seront accom-
pagnes d'un indicateux de quantité oometanta,
de sorte que les quantités de spiritueux pour-
ront être constatées rapidement et avec exacti-
tude. Dans les cas douteux, une analyse enra
faite par le procédé du Dr Mohler.

6. H Moit être procédé immédiatement ; à l'é-
tablissement de l'état des réserves de spiritueux
des distilleries de spécialités et des vendeurs.
Les réservée de spiritueux coupés doivent être
accompagnées d'un indicateur et ne doivent
être mises dane le commerce que comme eau de
vie ordinaire.

7. Les prix de vente des alcools de bouche
et les taxes de monopole pour lee autres spécia-
lités 'modernes eer ont fixée à un maximum lé-
gai.-." . '¦. - . , , .;

8. Les organisations agricoles dee régions de
production eont disposées à prendre immédiate-
ment en mains les mesures préparatoires afin
de collaborer avec la fabrication de bons spi-
ritueux à l'utilisation dee cerises, des pruneaux
des" marcs et d'autres matières premières afin
de mettre à disposition des consommateurs dee
eaux dé vie de spécialités de bonne fabrication
à prix modérés.

—o 

Le peintre Bille
bourgeois d'honneur

de Chandolin
Diane aine séance tenue le 8 janvier a la Mai-

son communale, lee bourgeois do , Chandolin
ÛIAnnfeieirs, réunie en assemblée primaire soue
la présidence de M. C. Main, président, ont, par
un vote unanime, conféré la Bourgeoisie d'Hon-
neur au peintre Edmond Bille, actuellement en
séjour à Ghandoilin avec sa famille, .

'Bar ce geste, lee habitants du plue haut- vil-
lage valaisan, où le peintre neuchâtelois s'ins-
tallait voici 39 ane, ont voulu s'associer à
l'hommage rendu à M. Edm. Bille par ses com-
patriotes. On sait que ces dernière, à l'occasion
de son jubilé, organisèrent en mars-avril, à
'Neuchâtel, une Exposition d'ensemble de uoute
eon œuvre peinte et gravée. • ' -¦ - ¦ .

lires ému, le peintre a remeircié rassemblée
pour l'honneur qui lui était fait et e'est déclaré
très fier de son nouveau titre de bourgeois va-
laisan, ajoutant que le village où il avait passé
lés plus belles heures de sa jeunesse, ne cesse-
rait jamais de tenir une large place dans ea
soûlkîitude et son affection.

o
; Cours de 8kl .-; v- - ¦

Les 14 et 15 courant auront lieu à La For-
daz, à Thyon et à Vereorin, trois cours orga-
nisés par l'Association valaisanne des Clubs de
ski.

'Ces cours destinés aux clubs des régions où
n'existent pas d'écoles suisses de ski Ont pour
but la formation de inoniteuirs susceptibles d'en-
seigner ensuite le ski dans noe vallées, sur la
baee de la technique suisse unifiée.

H convient de féliciter de cette initiative le
nouveau comité de l'Association valaisanne, qui
a .élaboré un programme d'activité fort intéres-
sant pour notre canton tant au point de vue
sportif que touristique.

Chronique sportive *
La grande « chasse aux renards » des Dlablerets

On nous écrit :
Je voudrais pouvoir communiquer à tous ceux

qui liront cet article la même joie que j'ai res-
sentie en participant à la « grande chasse aux re-
nards » des Dlablerets le 6 j anvier dernier.

Le ciel .s'éclaircit pendant la nuit. Les hâtés
de ia station sont agréablement réveillés par l'or-
chestre du Grand Hôtel qui fiant le tour du villa-
ge.

On s'équipe, on entasse les skis sur les luges, on
prend place sur les traîneaux que les tracteurs
vont emmener Jusqu'au Lac Retaud. Les arbres
nous tendent leurs branches pour nous montrer
toute la beauté de la neige fraîchement tombée.
La musique, les chants expriment ce qui se passe
dans le cœur de chacun. Dans cette ambiance, on
monte Jusqu'au Col du Pillon. On ne se lasse oas
de contempler la beauté de ce paysage hivernal.
Chaque tournant nous révèle un nouveau tableau.
En montant du col au Lac, le so'eil commence à
nous saHuer au travers de la forêt.

Le Restaurant du Lac Retaud richement enso-
JeîHé est déj à entouré d'une foule joyeuse. . On
s'assied en plein air pour déjeuner.

A 14 heures, signal du départ des Renards. Vic-
itor Borghi, le champion suisse des 50 kHomèttres
file le premier, puis Sheiîa Black or « Sheil a
Laimont », une star de cinéma, la norvégienne
Drude fogand avec son capuchon rouge. Edward
Tregilowe, le champion anglais des courses de
canotage s'élancent avec les anciens élèves de
d'école suisse de ski des Diablerets : Mlle Beck,
iRofend Dubois, Charly Freebom et Paul Chêne,
ils disparaissent derrière les collines emportant
les traditionnelles queues de renard.

Une demi-heure plus tard, la meute divisée en
classes et groupes commence la chasse. Et' voilà
les courses folles, les virages-rapides. la neige est
soulevé». Les renards malins descendent les vall-
14M, remontent las ravais, se faufilent dans les
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Au Conseil français
des ministres

C est le lever de rideau
de la Chambre

PARIS, 10 janvier. (Havas.) — Les ministres
se eont réunis mardi à l'Elysêe^ eoue la prési-
dence de M. Lebrun. Le président du Conseil
s'est fait l'interprète du gouvernement et. du
paye pour renouveler à M. Daladier, .président
du Conseil, les félicitations chaleureuses à l'oc-
casion du voyage qu'il vient d'effectuer en
Afrique du Nord et dont la haute signification a
été vivement ressentie par la nation toute en-
tière. :

Le Conseil a examiné l'ordre du jour do ren-
trée des Chambres,

M. Georges Bonnet, ministre des affaires
étrangères a fait un exposé de la situation ex-
térieure. Le Conseil a décidé d'élever à la di-
gnité de grand-officier de la Légion d'hon neur
MM. Paul Valéry, membre de l'Académie fran-
çaise, Guillet, directeur de l'Ecole centrale des
arts et manufactures et M. Martel, chirurgien.
Sur la proposition de M. Daladier, ministre de
la défense nationale, le général Prètelat est
nommé « Grand-Croix » de la Légion d'honneur
et les généraux Ttoestom et Laforgue eont éle-
vés à la dignité de grands-officiers.

Le Conseil fut unanime à approuver la posi-
tion à la fois nette et ferme prise par le minis-
tre des affaires étrangères au cours de l'entre-
tien qu'il a eu avec le .premier ministre, M.
Bonnet se trouvant déjà d'ailleurs en plein ac-
cord sur le même sujet avec le 'Chef du gouver-
nement.

M. Bonnet informa également see collègues
de la conversation qu'il a eue hier soir avec l'am-
bassadeur d'Angleterre au cours de laquelle ce
dernier fit part au ministre des affaires étran-
gères du complet accord du Cabinet de Londres
avec le point de vue français.

M. Bonnet entretint, en outre, lee membres
du gouvernement du prétendu traité secret ger-
mano-italien publié hier par un journal anglais.
Renseignements pris à Londres dans les milieux
autorisés M apparaît que le prétendu traite en
question ne présente pas un caractère sérieux.

M. Bonnet a. réservé dans son exposé une
place particulièTe à la question des relations
franco-italiennes telle qu'elle se trouve posée à
la veille du voyage des ministres anglais à Ro-
me. Il donna connaissance notamment à ses col-
lègues de la note qu'il adressa récemment à
l'ambassade de France à Londres.

forets, se lancent dans les fourrés, traversent les
torrents. Les poursuivants suivent toutes les tra-
ces. Ouelques renards sont dépistés. Le véritable
renard est pris près du Grand Hôtel. Là commen-
oe la bataille de boules de neige. Les renards s'a-
britent derrière un fortin de neige. En quelques
instants les murs sont renversés.

La réussite de cette fête et T'absence de tout
accident sont dues à l'excellente formation donnée
par l'écoile suisse de ski des Diablerets et son di-
recteur M. André Moiien que je voudrais féliciter
très simcèremeeit.

Et pour terminer cette brillante tournée spor-
tive, les renards, les skieurs et skieuses se réu-
nissent au Grand Hôtel pour le thé dansan t et
dans l'entrain général M. le directeur de l'Ecole
de ski remet le chaMenge au chasseur vainqueur
Gerny Freebora du Lycée .lacoard.

Un éilève de l'école suisse de "M
des Diablerets.

Location d alliage :ss3..H 9m mm «H ¦¦ H» ¦¦ <Mi HBgHH gf W de la c-impigne, i5 à 17 ans ,
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L'arrivée
des ministres anglais

en France
CALAIS, 10 janvier. — M. N. Chamberlain

et lord Halifax, accompagnée de Sir A. Cado-
ganr sous-secrétaire permanent au Foreign Offi-
ce, eont arrivés à Calais à 14 h. 10. Ile ont été
saluée à bord du « Canterbuiry » par M. Morin,
eoufiipoéfet de Boulogne-Gur-Mer au nom du
gouvernement français et ipar M. Vadez, maire
de Calais. Dès la descente a quai les deux
hommes d'Etat ont prie .place dans un wagon
réservé du rapide qui a quitté Calais pour Pa-
rie à 14 h. 30.

PARIS, 10 janvier. {Havas.) — M. Chamber-
lain et lord Halifax S'Ont arrivés à 18 h. 45 à
1a gare du nord à Parie. Accompagnés de M.
Bonnet ile ee sont immédiatement rendue au
Quai d'Orsay où les convereatione franco-bri-
tanniques ont aussitôt commencé.

o 

Une avalanche surprend un paysan
et ses deux fils

—0—

SARGANS '(St-Gall), 10 janvier. — Une ava-
lanche eet descendue au Weieetann entai. Un
paysan, nommé Bleioh, accompagné de eee doux
fils, descendant du boie dans la vallée, a été
surpris par elle. Le père et l'un dee fils réussi-
rent à ee mettre à tempe en lieu eûr, tandie que
le second fils fut emporté avec ea schlitte sur
une distance de 400 mètres, au fond d'une gor-
ge. H fallut que les sauveteurs se mumieeent de
cordes pour descendre au fond de la gorge d'où
ile retirèrent à l'état de cadavre le jeune Al >ye,
âgé de 22 ane.

o

L'affaire Rochat -Capt
BERNE, 10 janvier. (Ag.) — Le ministère

public fédéral communique : « Plueieure jour-
naux de la Suieee romande ont publié ces der-
nière tempe dee nouvelles assez détaiUéee sur
l'affaire Rochat-Caipt., de Genève. Le ministère
public fédéral déclare que ces nouvelles ne pro-
viennent pae d'une source officielle et qu'allée
sont on partie fantaisistes et directement faus-
ses, belle la nouvelle relative à un prétendu
service de renseignements militaires au préjudi-
ce de la Suieee. Le « Travail > reproche a la
police d'avoir intentionnellement arrêté Rochat
avec un certain retard. Le ministère public fé-
déral repoueee énergiiquement oe reprocha. Vu
l'enquête préliminaire en coure, il n'est pas en
état de donner actuellement des renseignements
sur cette affaire. Au moment venu, l'opinion
publique sera renseignée sur la suite de la pro-
cédure. »

o

Le brigand dans la jungle
COLOMBO, 10 janvier. (Ag.) — Des centai-

nes d'agents de police fouillent la jungle dans
le contre de Ceylan pour retrouver un brigand
qui , prie d'un accès de folie, a 'tiré sur cinq per-
sonnes lee blessant mortellement.

—o 
Six Arabes condamnés à mort

JERUSALEM, 10 janvier. (Havas.) — Six
Arabes capturés au coure d'un engagement
avec les troupes britanniques le 18 décembre
dernier au sud-est d'Hébreu ont été condamnée
à mort mardi par le tbriibunal militaire.

Une luge se je tte contre un camion
Quatre enfants victimes dont un mort

FRIBOURG, 10 janvier. (Ag.) — Lundi aprèe-
mddi au Orêt, dans le district de la Veveyee,
quatre enfante de M. Froeeard, laitier, qui ee
lugeaient , eont allés ee jeter contre un camion
automobile. L'aîné, un garçon âgé de 13 ane,
a été tué sur le coup. Les trois autres, d>nix
garçons et une fillette, âgés de 10, 9 et. 7 ane,
souffrent d'une fracture du crâne et n'ont pas
repris -connaissance à l'heure actuelle.

o 

Redouîe-t-on des attentats ?
BUCAREST, 10 janvier. (Havas.) — L'acti-

vité de la police et les mesures de précautions
absolument exceptionnelles qui ont entouré cha-
cun des déplacoments du roi Oarol depuie le 5
janvier ont donné l'impression que les autori-
tés redoutent tou t part iculièrement les tentati-
ves crimineUes dirigées contre le souverain.

Les milieux officiel, cependant, opposent un
démenti catégorique à toute information con-
cernant un complot. Re roconinaissent néanmoins
que des dispositions spéciales do police ont dû
être prisée et un certain nombre d'arrestatione
Opérées. Cet état d'alerte policier ' est la consé-
quenc e des êvéoemente des dernières semaines,
la mort de Codreanu et de ees coaccusée a mie
un terme a l'agitation berroriete développée par
les anciens membres de la Garde de fer et leurs
inspirateurs étrangers.

o 
L'indice des valeurs

ZURICH, 10 janvier. (Ag.) — L'indice des
actions établi par la Banque nationale suisse
est au 6 janvier 1939 de 190 % contre 192 % au
30 décembre 1938. L'indice des actions indus-
trielles à lui eeul se momie à 330 % contre 333
pour cent.

Le rendement moyen de 12 obligations de la
Confédération et des Chemine de fer fédéraux,
calculé en tenant compte de l'échéa.nce ee monte
au 6 janvier 1939 à 3,23 % contre 3,30 % au
30 décembre 1938. En faisant le calcul sur la
base de la date de dénonciation de l'emprunt la
plue proche, on obtient les rendements moysus
de 3,07 % au 6 janvier 1939 contre 3,12 % au
30 décembre 1938.

Les hommes du « José-Luis-Diez »

GIBRALTAR, 10 janvier. (Havas.) — C'est
eur Valence que seront dirigée Jes officiers et les
hommes du destroyer « José-Luie-Dlez > qui
quitteront Gibraltar mercredi à bord de deux
destroyers anglais. On croit savoir que les repré-
sentante des autorités de Burgos adresseront au
gouvernement de GilbraMar une protestation for-
melle contre cette décision.

o 
On retrouve 50 cadavres

STAMBOUL, 10 janvier. (Havas.) — On a
retrouvé lee cadavres de 50 villageois qui
avaient été eurprie, près de Kozlou, par uno
tourmente de neige.

BADIO-PBOGRAMME 1
SOTTENS. — Mercredi 11 Janvier. _ io h.

10 Emission r^idiosoolaiire. 12 h. 30 Iaiiroirrnait'ons
de l'A. T. S. Ii2 h. 40 Graimo-conoert. 17 h. Con-
cert. 18 h. Emission pou r la jeunesse. 18 h. 60
Cramo-concert. 19 h. 15 Mtoro-Magazine. 19 h.
50 Informations de l'A. T. S. 20 h. Visite au lu-
thier. 20 h. 30 faterrnède. 20 h. 35 Concert SJTTI -
ph'Onkrue par l'Orchestre de la Suisse romande.
22 h. 25 La demi-heure des amateurs de Jazz-
hot.

BEROMUNSTER. — 6 II. 30 Gyrraraistiiqiuie. 6 h.
50 Disques. 7 h. 05 Nouvedles. 12 h. Radio-or-
ches>tre. 12 h. 30 Nouvelles. 12 h. 40 Suite Ra-
dio-orchesitire. 13 h 20 Disques. 16 h. Disques.
16 h. 30 Pour Madame. 17 h. Musique couitempo-
raime. 18 h. Pour la jeunesse. 18 h. 30 Concert
par fôliite du Club des accordéonistes de Bâile-
Viille. 19 h. Causerie. 19 h. 30 Nouvelles. 19 h.
40 Cours d' italien. 20 h. 10 Cirants et danses po-
pula i res. 21 h. Les bienfaiteurs de l'humanité. 21
h. 40 Radio-orchestre.

t
Monsieur et Madame Alfred SAILLEN et leurs

enfants à Massongex ;
ont la profonde douleur do faire part à leurs

parenits, amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d éprouver en la personne de

madame Jeanne DEUILLAHD
née SAILLEN,

leur chère fïMie et sœur, décodée et ensevelie à
Lausanne les 8 et 10 janvier 1939, dans sa 33mo
année, munie des Saorements de l'Eglise.

Une messe de Requiem sena célébrée en l'église
de Massongex, le jeudi 12 j anvier 1939 à 9 h. 30.

P. P. E.

î^BOISIÏIOlT vA
^

™
Traitements spéciaux des affections du système
nerveux. Désintoxications. Rééducation. InsuIU
nothéraple, etc. Contrôle médical permanent,




